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  J'ai compris qu’Hugo Pratt avait changé ma vie le jour où j'ai vu ressurgir Corto Maltese sous le soleil de minuit.


  Vingt ans après la mort de son gargantuesque créateur, cet aventurier de sac et de corde, devenu depuis 1967 l'archétype du marin romantique de la bande dessinée, s'est rappelé avec force à ma mémoire.


  Comme un trésor englouti qui refait soudain surface, tout est remonté à la conscience : mes deux inoubliables rencontres avec Pratt, mes premiers souvenirs de lecture à l'adolescence, la façon dont la geste prattienne m'a emporté dans son sillage comme un voilier profite d'un vent favorable.


  Le tandem d'auteurs espagnols, Juan Díaz Canales et Rubén Pellejero, qui lui a redonné vie, a donc visé juste. Comme l'avait prédit Pratt qui souhaitait que son « personnage l'écrase de sa notoriété », Corto a su attendre son heure. Depuis Mû en 1992, il s'était tu. Deux décennies ne furent pas superflues pour permettre aux aficionados de faire leur deuil.


  Corto Maltese est un héros qui a l'étoffe d'un mythe. Corto Maltese est plus fort que l'oubli. Il aura donc fini par trouver le chemin du retour.


  Dans ce nouvel album, Corto Maltese reprend le fil de son destin. Dès la première planche de Sous le soleil de minuit, titre emprunté au poète canadien Robert W. Service, Corto file sur la banquise dans un traîneau, en compagnie de son atrabilaire ami de toujours, Raspoutine.


  L'étendue neigeuse remplace cette fois celle de l'horizon maritime. Le rivage d'une contrée chaude et exotique a fait place à la froidure d'un continent du Grand Nord. Malgré son origine slave, Raspoutine craint de mourir de froid...


  Corto se réveille. Ce n'était qu'un rêve. Comme sorti d'un songe embrumé, il étend ses longues jambes, à nouveau prêt à parcourir le monde, à grands pas.
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